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1. Introduction 

Par bien des aspects, la th6orie des feuilletages s'apparente ~ celle des syst~mes 

dynamiques. Des notions telles que celles d'ensembles limites, points errants, r6cur- 

rents . . . .  s'6tendent sans difficult6 aux feuilletages. Nous nous proposons ici de d6finir 

et d'6tudier l'entropie g6om6trique d'un feuilletage g6n~ralisant directement l'entropie 

topologique d'un flot. Comme cette entropie topologique d6pend essentiellement du 

param6trage des orbites, nous sommes naturellement conduits ~ <, param6trer >> 

les feuilles d'un feuilletage par une m6trique riemannienne. 

Dans un premier temps (paragraphe 2), nous d6finissons l'entropie d'un pseudo- 

groupe d'hom6omorphismes locaux relativement ~t un syst~me fini de g6n6rateurs. 

Cette d6finition est imm6diatement appliqu6e aux divers pseudogroupes d'holonomie 

d'un feuilletage correspondants aux divers recouvrements de la vari6t6 ambiante par 

des ouverts distingu6s. Au paragraphe 3, nous d6finissons l'entropie g6om6trique d'un 

feuilletage; il s'agit d'un nombre qui mesure essentiellement la rapidit6 moyenne avec 

laquelle deux feuilles s'~cartent l'une de l'autre. Apr~s s'6tre assur~ que notre d6fini- 

tion g6n6ralise l'entropie topologique d'un riot (th6or~me 3.2), nous montrons que cette 

entropie g6om6trique peut s'exprimer ~t l'aide des entropies de ses divers pseudo- 

groupes d'holonomie (th6or~me 3.4). Ceci permet en particulier d'obtenir diverses 

estimations, sup~rieures ou inf6rieures, de l'entropie g6om~trique. 

Le paragraphe 4 est consacr6 ~t quelques exemples qui montrent les ph6nom~nes 

nouveaux qui interviennent lorsque la dimension des feuilles est strictement sup6rieure 

I. Au paragraphe 5, nous 6tablissons une forte condition n6cessaire ~t l'annulation de 

l'entropie g6om6trique : l 'existence d'une mesure transverse invariante au sens de J. 

Plante (th6or~me 5.1). Le cas particulier des feuilletages de codimension I e s t  trait6 au 

paragraphe 6. Le r6sultat principal de ce paragraphe est le fait que l'entropie g6om6tri- 


